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P
lusieurs études ont montré que les dirigeants de PME font partie de la population 
qui travaille le plus. Or cette caractéristique du monde du travail des dirigeants 
peut directement influencer leur quantité d’heures de sommeil et l’état de somno-
lence qui en résulte peut affecter un certain nombre de fonctions cognitives. Les 
travaux en cognition entrepreneuriale apportent de nombreux éclaircissements 

sur l’importance des capacités cognitives et leurs effets sur certaines capacités entrepre-
neuriales. Cette recherche tente d’explorer les effets de la somnolence sur la concentration 
et la vigilance entrepreneuriale des dirigeants de PME. La méthode de recherche adoptée 
est une étude quantitative en coupe instantanée de deux mois, auprès de 238 dirigeants 
de PME. Une analyse par la méthode des équations structurelles basée sur les moindres 
carrés partiels (PLS) a permis de révéler l’influence négative de la somnolence dans le 
maintien de certaines capacités cognitives et entrepreneuriales du dirigeant de PME.

—— Mots clés : Vigilance entrepreneuriale, dirigeants de PME, concentration, somnolence, santé 
entrepreneuriale

*	 Cette étude a bénéficié du soutien de la Chaire « santé des entrepreneurs » du LabEx Entreprendre.
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S
everal studies have shown that SME owner-managers are among the people 
who work the most. This characteristic of their world of work can directly influ-
ence the number of hours of sleep they get, and the resulting state of sleepiness 
can affect cognitive functions. Entrepreneurial cognition studies provide many 
clarifications on the importance of cognitive functions and their effects on cer-

tain entrepreneurial abilities. This research attempts to explore the effects of sleepiness 
on concentration and entrepreneurial alertness of SME owner-managers. The research 
method adopted is a two-month cross-sectional quantitative study on 238 SME owner-
managers. The use of the partial least squares (PLS) structural equations method revealed 
the negative influence that sleepiness had on the SME owner-manager’s capacity to main-
tain certain cognitive and entrepreneurial abilities. 

—— Keywords: Entrepreneurial alertness, SME owner-managers, concentration, sleepiness, health 
entrepreneurship

Aujourd’hui, les études sur l’opportunité font partie des domaines de recherche prédo-
minants dans le champ de l’entrepreneuriat (Fayolle et Degeorge, 2012 ; Léger-Jarniou, 2013). 
C’est pourquoi de nombreux chercheurs ont étudié le processus d’identification des opportu-
nités (Chabaud et Messeghem, 2010 ; Shane et Venkataraman, 2000 ; Verstraete et Fayolle, 
2005). L’un des objectifs a alors été de déterminer comment les individus parviennent à les 
détecter (Fayolle, 2012 ; Fayolle et Degeorge, 2012 ; Hernandez, 1999). La vigilance est l’une 
des capacités mobilisables par l’entrepreneur pour identifier de nouvelles opportunités d’affaires. 
La théorie de la vigilance entrepreneuriale a été introduite par l’économiste Kirzner dans les 
années 1970, elle s’inscrit alors dans les travaux menés par l’école autrichienne. Cette perspec-
tive économiste servira de socle à l’émergence de cette théorie.

La vigilance entrepreneuriale se définit selon Kirzner (1979, p. 48) comme « la capa-
cité de remarquer, sans recherche préalable, des opportunités qui étaient ignorées jusqu’ici ». 
Ce concept a connu de nombreuses interprétations depuis les travaux initiaux de Kirzner. Au fil 
de son évolution, les chercheurs en entrepreneuriat ont tenté d’apporter des éléments de com-
préhension et de clarifications à ce concept clé. Ces nouvelles connaissances ont contribué 
au passage d’une vision économiste de la vigilance à une vision entrepreneuriale. L’école autri-
chienne considère que les opportunités émergent suite à des situations de déséquilibres du 
marché. La fonction de l’entrepreneur est d’être vigilant de manière à percevoir ces déséqui-
libres. Pour ce faire, il détruira ses « routines en découvrant de manière spontanée de nouveaux 
moyens pour satisfaire des besoins » (Gundolf, 2015, p. 161). Cette conception s’ancre dans 
une philosophie réaliste des opportunités. En s’appuyant sur une philosophie plus construc-
tiviste, l’école cognitive va apporter de nombreux éclaircissements sur les processus men-
taux actionnés par la vigilance entrepreneuriale. L’évolution de ce concept vers une philoso-
phie réaliste évolutionnaire a favorisé non seulement sa compréhension, mais également son  
opérationnalisation.

L’approche cognitive de la vigilance entrepreneuriale a ouvert de nouvelles directions 
dans la compréhension de ce concept. Elle a permis de la définir comme « un ensemble distinctif 
de compétences perceptives et de traitement d’informations » (Gaglio et Katz, 2001, p. 95). Afin 
d’améliorer la compréhension du processus de découverte d’opportunités, Short et al. (2010) 
ont mis en évidence le besoin d’intégrer des approches issues d’autres champs. Selon Valliere 
(2013a), une approche basée sur la théorie de l’attention pourrait fournir un meilleur aperçu 
sur la manière dont les fonctions mentales de l’entrepreneur influencent sa capacité de voir les 
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opportunités d’affaires. Les études sur l’attention montrent que, par le biais de la concentra-
tion, elle renforce l’efficience de la quasi-majorité des fonctions cognitives basales et exécutives. 
Néanmoins, le niveau de concentration est sensible à un certain nombre de distracteurs internes, 
tels que la somnolence.

Les rares études empiriques sous-entendent que les dirigeants français ont une pré-
valence pour la privation partielle de sommeil, pouvant générer de la somnolence (Mullens, 
Delanoë et Blanc, 2004 ; Torrès et Chabaud, 2013 ; Guiliani et Torrès, in press). Mullens et al. 
(2004), qui sont les rares spécialistes du sommeil à s’être intéressés au « sommeil des déci-
deurs » : chefs d’entreprises, artisans, cadres-dirigeants, professions libérales, etc., montrent 
dans leur étude que 47 % des dirigeants questionnés déclarent ressentir de la somnolence 
au travail. Le dirigeant de PME est omniprésent et se rend généralement indispensable dans 
toutes les fonctions et les décisions ayant trait à son entreprise. S’il éprouvait de la somno-
lence, quelles seraient les conséquences pour son entreprise ? Il semble intéressant de savoir 
si la somnolence d’un dirigeant de PME influencera son niveau de concentration et par exten-
sion sa vigilance entrepreneuriale. Ces interrogations ont permis de faire émerger la probléma-
tique suivante : la somnolence diurne influence-t-elle la vigilance entrepreneuriale du dirigeant  
de PME ?

Le rôle que les PME jouent dans l’économie justifie l’augmentation des recherches 
sur ce sujet. Paradoxalement, peu de travaux portent sur un élément essentiel de la péren-
nité des PME : leurs dirigeants. « La PME est bien connue – voire est scrutée – tandis que 
l’homme est absent de la photo » (Degeorge et Chabaud, 2013, p. 21). La première contribu-
tion de cet article est de montrer qu’il est important de se préoccuper de la santé de ces diri-
geants puisque, par leur efficacité managériale et entrepreneuriale, ils contribuent à la crois-
sance du pays. La santé de ce dernier devient alors l’un de ses principaux actifs immatériels 
(Torrès et Lechat, 2012). Certaines études ont montré l’impact négatif du travail sur la vie per-
sonnelle et le bien-être des travailleurs indépendants (Jamal, 1997, 2007 ; Hmieleski et Carr, 
2008). Pourtant, il y a un manque presque universel d’informations sur les nombreuses compo-
santes de la santé des dirigeants de PME et le sommeil n’y fait pas exception. Les tests statis-
tiques du modèle ont permis de mettre en lumière l’influence négative directe de la somnolence 
sur le niveau de concentration. L’influence positive de la concentration sur deux dimensions 
clés de la vigilance entrepreneuriale a été également démontrée. Le deuxième apport de cet 
article est d’avoir établi des liens concluants entre le sommeil, l’attention et l’entrepreneu-
riat. Plus précisément, le fait que la concentration est bien un antécédent de certaines pro-
priétés cognitives de la vigilance entrepreneuriale et que la somnolence détériore le niveau de  
concentration.

Afin de mettre en lumière ces différents éléments, la revue de la littérature s’articule 
autour de deux axes : (1) premièrement l’influence de la vigilance diurne sur la concentration. 
L’objectif est de vérifier si la somnolence, qui se caractérise par une baisse du niveau de vigilance 
durant la journée, a une incidence sur le niveau de concentration. (2) Puis, d’examiner le rôle 
médiateur de la concentration sur la vigilance entrepreneuriale des dirigeants de PME. Dans la 
deuxième partie, la démarche méthodologique adoptée pour cette étude sera précisée, notam-
ment les caractéristiques de l’échantillon, les échelles de mesure mobilisées et l’analyse des 
données qui a été effectuée. Une étude quantitative en coupe instantanée de deux mois a été 
conduite auprès de dirigeants de PME. À l’issue de cette enquête, 238 questionnaires ont été 
récoltés puis analysés par la méthode des équations structurelles basée sur les moindres carrés 
partiels (PLS). La troisième partie de ce travail a été dédiée aux résultats obtenus. Enfin, les dif-
férents apports et contributions de cette recherche ont été discutés.
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1.	 La somnolence : un facteur d’altération de la concentration
Le sommeil est un processus complexe, vital et actif, qui n’est pas simplement de l’ordre 

du bien-être, mais qui possède une place déterminante dans le maintien en bonne santé de 
tout individu (Fung et al., 2014). Il joue un rôle clé dans la plénitude de l’être, l’humeur, la crois-
sance, la maturation cérébrale, la mémoire, l’équilibre alimentaire, et prend une part considérable 
dans l’émergence de maladies ou leur aggravation (Giordanella, 2006). Il a également d’impor-
tantes répercussions sur la vie, les comportements et l’efficacité de l’individu au travail (Léger 
et Guilleminault, 1997). Les travaux en médecine ont montré les effets d’un sommeil perturbé 
sur la détérioration « de l’état physiologique, les capacités cognitives, la mémoire, l’apprentis-
sage, la concentration, les comportements et la capacité à fonctionner normalement » d’un indi-
vidu (Fung et al., 2014, p. 218). Réciproquement, les effets d’un sommeil de bonne qualité et de 
quantité suffisante sur le bon fonctionnement cognitif ont également été démontrés (Harrison et 
Horne, 2000). Les aspects quantitatifs et qualitatifs du sommeil occasionnent des répercussions 
diurnes telles que la somnolence ou la fatigue. Or ces dysfonctionnements diurnes ont des effets 
délétères sur certaines fonctions cognitives, notamment la concentration. L’altération du niveau 
de concentration par ces distracteurs internes a des conséquences sur la performance profes-
sionnelle (Moran, 2012).

Les rares études empiriques montrent que les dirigeants ont une prévalence pour une 
privation partielle de sommeil, pouvant générer une dette de sommeil (Torrès, 2012 ; Torrès 
et Chabaud, 2013). La première explication est de nature sociétale car l’accélération des 
rythmes de vie liée aux contraintes sociales fait de l’hyperactivité une valeur positive (Léger et 
Guilleminault, 1997) et génératrice de gain de temps et de productivité. La deuxième explica-
tion est que le grand nombre d’heures travaillées hebdomadairement par les dirigeants de PME 
(DARES, 2003-2010) contribue à favoriser une culture de la privation de sommeil. La résultante 
est que l’écart entre le besoin réel de sommeil d’un individu et le temps qu’il lui consacre effecti-
vement ne cesse de se creuser. Or les études ont montré que le niveau de somnolence est très 
sensible aux troubles quantitatifs de sommeil (Greneche, 2008).

La somnolence est le premier sous-stade de l’endormissement et se caractérise par 
une propension plus ou moins irrésistible au sommeil, que l’individu soit occupé dans une acti-
vité ou non (Shen, Barbera et Shapiro, 2006). Elle se définit comme un état physiologique inter-
médiaire entre l’éveil et le sommeil. Elle se caractérise par un endormissement irrésistible faisant 
passer l’individu au prochain stade du sommeil, en cas de non-stimulation (Bérubé, 1991). Lors 
de cette phase, il devient de plus en plus difficile de rester éveillé et vigilant. Dans cette situation, 
seul un épisode de sommeil restaurera durablement la vigilance (Greneche, 2008). La somno-
lence est un phénomène physiologique pouvant survenir au moins une fois par jour et elle est for-
tement associée à des circonstances et des moments de la journée spécifiques. Une action de 
privation de sommeil ou un moment de sous-activité en début d’après-midi sont générateurs de 
somnolence. Elle peut également résulter d’un certain nombre de pathologies médicales, psy-
chiatriques, et de troubles primaires du sommeil (Blachier et al., 2012 ; Ghorayeb et al., 2007). 
Elle est considérée comme anormale ou pathologique quand elle se manifeste inopinément à un 
moment inapproprié et de manière intempestive.

La privation de sommeil est connue pour avoir des effets sur la vigilance diurne (Thomas 
et al., 2000), l’exécution de tâches de suivi (Collins, 1977), la capacité à prendre des décisions 
(Harrison et Horne, 2000), les accidents du travail (Barnes et Hollenbeck, 2009) et le bien-être au 
travail (Powell et Copping, 2010). De nombreux processus physiologiques et neurocognitifs se 
mettent en place durant le sommeil (Curcio, Ferrara et De Gennaro, 2006). Au niveau clinique, la 
vigilance diurne est « l’état de réactivité à l’environnement dans lequel on se trouve quand on est 
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éveillé » (Lopez et al., 2011). La vigilance varie selon le moment de la journée, mais aussi selon 
la stimulation et la motivation personnelle. La somnolence a des effets sur l’individu, mais égale-
ment sur ses performances.

Aux effets directs sur la santé d’une dette de sommeil, il existe des effets secondaires 
pouvant impacter ses cognitions entrepreneuriales. Il a été montré que la somnolence réduit 
la capacité de gérer le stress au travail (Paquereau, Léger et Boussuge, 2009), engendre des 
troubles de la mémoire et altère la capacité à prendre des décisions (Léger et Adrien, 2012). 
De même, l’hypothèse d’un lien direct entre le sommeil et la qualité des relations humaines 
peut être faite. Il a été démontré que la somnolence altère la capacité de communiquer et peut 
induire des comportements violents et agressifs (Barnes et al., 2011). À l’inverse, il a été avéré 
qu’un bon sommeil favorise une stabilité de l’humeur (Giordanella, 2006 ; Léger et Adrien, 2012 ; 
Paquereau et al., 2009). La somnolence peut induire une baisse du niveau d’attention et de vigi-
lance (Léger et Guilleminault, 1997), une réduction du délai de réaction tant physique que men-
tale, une perte de mémoire ou une réduction de la capacité à se rappeler des détails, une aug-
mentation de l’incapacité à rester éveillé, une baisse de la créativité (Léger et Bayon, 2012), des 
capacités à planifier ou une distractibilité accrue. Le manque de sommeil est générateur d’ef-
fets négatifs lorsqu’il faut faire des efforts de concentration (Blais et al., 1997). Or la capacité 
de concentration est très importante dans le cas d’un entrepreneur car ce dernier est amené 
à prendre des décisions rapidement et à maintenir un état d’alerte face à son environnement  
professionnel.

De nombreuses études ont démontré qu’un sommeil insuffisant ou de mauvaise qua-
lité entraîne la détérioration d’un large éventail de fonctions cognitives et affectives, telles la perte 
de concentration, une altération des fonctions exécutives, mémorielles ou de l’humeur (Banks 
et Dinges, 2007 ; Kronholm et al., 2009). La concentration est l’une des principales dimensions 
de l’attention, car tout niveau de concentration constitue un état d’attention (Jennings, 2012). 
Elle est souvent associée à certaines formes d’attention, notamment l’attention située, l’attention 
contrôlée, l’attention soutenue ou la vigilance (Mikulas, 2010). Cependant, les recherches sur la 
concentration l’assimilent généralement à l’attention soutenue.

Selon Mikulas (2010), les individus peuvent maintenir cet état de concentration soute-
nue (moment-to-moment concentration) sur un sujet, tout en traitant des sujets différents. La 
concentration présuppose un acte volontaire de l’esprit (Moran, 2008) et consiste à canaliser et 
à mobiliser ses capacités cognitives sur un sujet ou une action. Selon Moran et Brady (2010), la 
concentration résulte d’un investissement par l’individu, dans des efforts mentaux supplémen-
taires. Cet investissement croît significativement lorsqu’il est lié à des objectifs de performance. 
Il est alors essentiel pour l’individu de se concentrer délibérément afin d’être le plus performant 
possible sur la cible visée. À l’instar de la vigilance entrepreneuriale, la concentration peut être 
activée, mais à la différence que seul l’individu peut décider de son activation. De nombreux fac-
teurs peuvent dégrader le niveau de concentration d’un individu, qu’ils soient de nature physio-
logique, cognitive ou psychologique. Dans cet article, nous nous sommes focalisés sur un fac-
teur physiologique spécifique, la somnolence.

2.	 Un nouvel antécédent à la vigilance entrepreneuriale :  
la concentration
Les travaux en entrepreneuriat connaissent un véritable essor depuis les années 1990 

(Busenitz et al., 2003, 2014 ; Fayolle, 2012). Parmi les domaines de recherche en entrepreneuriat, 
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celui des opportunités semble devenir central et source d’inspiration pour de nombreux cher-
cheurs. Parmi les thématiques abordées, l’identification, l’évaluation et l’exploitation d’opportu-
nités prennent de plus en plus d’ampleur (Busenitz et al., 2014 ; Shane et Venkataraman, 2000). 
Il devient alors logique pour les chercheurs de déterminer leurs mécanismes sous-jacents. Dans 
ce contexte, la vigilance entrepreneuriale est devenue un concept clé dans les études sur l’iden-
tification d’opportunités.

Kirzner (1979, 2009) a défini la vigilance entrepreneuriale comme la capacité d’un indi-
vidu à remarquer, sans recherche préalable, des opportunités de profit jusque-là ignorées. De 
nombreux chercheurs se sont appuyés sur ses travaux pour théoriser et opérationnaliser ce 
concept. L’approche cognitive suggère que les éléments subjectivistes, essentiels dans la théo-
rie kirznerienne de la vigilance entrepreneuriale, devraient être davantage assimilés à des proces-
sus cognitifs (Gaglio et Katz, 2001). En effet, cette approche définit la vigilance entrepreneuriale 
comme un ensemble de propriétés cognitives et de processus psychologiques (Gaglio, 1997 ; 
Gaglio et Katz, 2001). En opérationnalisant ce concept, Tang, Kacmar et Busenitz (2012) ont mis 
en évidence trois de ses dimensions structurantes : la veille et la recherche active et passive d’in-
formations, les associations et les connexions innovantes entre des informations, et l’évaluation 
et le jugement d’opportunité.

Selon Baron (2006, 2004), certaines personnes possèdent les structures cognitives 
appropriées à la détection d’opportunités d’affaires. Toutefois, la sensibilité d’un entrepreneur à 
percevoir l’existence d’une opportunité d’affaires peut varier dans le temps et pour une situation 
donnée. Pour Valliere (2013a), l’attention joue un rôle clé dans le processus de vigilance entre-
preneuriale. En nous inspirant de ses travaux, nous avons étudié ce concept sous le prisme 
de la théorie de l’attention. « L’attention se définit par la prise de possession par l’esprit, sous 
une forme claire et vive, d’un objet ou d’une suite de pensées parmi plusieurs qui semblent 
possibles » (James, 1890, pp. 403-404). L’attention est considérée comme « l’ensemble des 
caractéristiques qui règlent la gestion des mécanismes de discrimination et de détection des 
signaux du système perceptuel » et la concentration est « l’attention dirigée vers un objet déter-
miné » (Bégin, 1992, p. 202). Ces mécanismes jouent un rôle essentiel dans la recherche, la 
détection, la sélection et l’enregistrement des informations. Des processus clés de la vigilance 
entrepreneuriale. En contexte entrepreneurial, la concentration réduit et focalise le champ de 
l’attention vers la détection et la discrimination des signaux pertinents et porteurs d’opportuni-
tés d’affaires potentielles. Tang et al. (2012) ont modélisé la vigilance entrepreneuriale en trois  
dimensions.

La première est la recherche d’informations, qui peut prendre deux formes distinctes : 
active et passive. Dans le cadre d’une recherche active, l’individu va assidûment et attentive-
ment rechercher des informations. La recherche active est une action individuelle autocentrée. 
La recherche passive se fait de manière plus indirecte, à travers des échanges avec des tiers, la 
lecture de revues spécialisées ou la mobilisation des réseaux sociaux. Quel que soit le type de 
recherche menée, elle nécessite un niveau élevé de concentration, afin de traiter pertinemment 
l’information reçue. La perception de l’information passe par l’attention, et la concentration joue 
un rôle clé « dans l’ensemble des tâches qui requiert une recherche en mémoire, une réflexion ou 
simplement un traitement conscient de l’information perçue » (Bégin, 1992, p. 202).

L’attention et plus spécifiquement la concentration sont sensibles à certains facteurs tels 
que la passivité cognitive (manque d’assiduité), l’affectivité (pensées parasites) et la fatigue ou la 
somnolence. Les travaux menés par Johns (1991) suggèrent qu’un individu somnolent va géné-
ralement arrêter aussitôt toutes actions. Ce chercheur a opérationnalisé la somnolence diurne, 
comme la propension à s’endormir dans des situations telles que la lecture ou lors de réunions. 
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Des situations qui, selon Kaish et Gilad (1991) et Tang et al. (2012), rentrent dans le cadre d’un 
processus de recherche d’informations. Ce qui laisse supposer qu’un individu aura tendance à 
stopper toutes activités de recherche d’informations en état de somnolence.

La deuxième composante est la capacité à connecter et associer des informations entre 
elles. La vigilance entrepreneuriale s’apparente à une paire d’antennes permettant de capter les 
signaux émis par le marché (Kaish et Gilad, 1991). Selon Gaglio et Winter (2009), la vigilance 
aux opportunités d’affaires permet à l’entrepreneur de diriger son attention vers tous les types 
de signaux de son environnement, puis d’interpréter ces informations de manière singulière. 
Parallèlement, Sarter, Givens et Bruno (2001, p. 147) définissent l’attention soutenue comme « la 
capacité à détecter et sélectionner les stimuli ou associations pertinents ». L’attention soutenue, 
qui correspond à une disposition, un état de réactivité permettant de réagir face à l’apparition 
de signaux rares et imprévisibles, se caractérise par une capacité à détecter les signaux (Sarter 
et al., 2001). La concentration, une fonction élémentaire, est un élément essentiel du processus 
d’attention soutenue, car elle détermine le niveau d’efficacité des différentes composantes de 
l’attention et des capacités cognitives plus globalement.

La capacité à faire des connexions et des associations entre les informations relève de 
capacités cognitives complexes et est l’une des principales dimensions de la vigilance entre-
preneuriale. Cette dimension permet à un individu de considérer plusieurs options et possibili-
tés, puis d’établir des connexions uniques. En effet, pour Tang et al. (2012), l’association permet 
aux individus de voir le schéma d’ensemble afin d’y intégrer des connexions qui étaient aupa-
ravant sans rapport. Pour ces auteurs, il s’agit pour l’individu de minimiser les distractions et 
de se concentrer sur les détails pertinents de différentes sources d’informations. Le lien entre la 
concentration et la capacité à faire des connexions entre des informations disparates est ambi-
valent et complexe. La complexité des relations tient en partie à la nature des capacités cogni-
tives impliquées dans le processus d’association et de connexion.

Selon Lim et Dinges (2008, p. 305), « le lien entre le sommeil et la capacité à détec-
ter les stimuli externes est à la fois intime et inextricable ». Pour ces auteurs, la somnolence 
a pour effet de désactiver les capacités cognitives. Les recherches menées par Horne (1988) 
montrent que la somnolence a des effets négatifs sur les capacités cognitives. La privation 
de sommeil peut dégrader certaines fonctions cognitives essentielles en situation de vigilance 
entrepreneuriale, telles que la pensée divergente. Cette dernière permet aux entrepreneurs de 
rompre leurs schémas mentaux existants en faisant des connexions, des arborescences, des 
liens entre des idées plus ou moins disparates. Ils vont ainsi « sortir des sentiers battus » et 
entrevoir, dans un court laps de temps, plusieurs alternatives possibles à un même problème. 
Associée à la flexibilité cognitive et à la pensée latérale, elle permet à l’entrepreneur de multi-
plier ses perceptions et ses représentations mentales, lui offrant ainsi un autre regard sur son 
environnement. Les représentations générées sont aléatoires et non organisées, car la pen-
sée divergente est généralement stimulée dans des cadres spontanés et non dirigés. À l’is-
sue du processus de pensée divergente, elles seront organisées et structurées par la pensée  
convergente.

Enfin, la troisième composante est la capacité à juger et évaluer les nouvelles informa-
tions ainsi créées. Selon Mitchell et al. (2007), la vigilance correspond au degré d’attention d’un 
individu aux nouvelles opportunités et, à un certain niveau, à sa capacité d’utiliser les informa-
tions récoltées pour déduire une réflexion et un raisonnement unique et rentable. Selon Gaglio et 
Katz (2001), un entrepreneur vigilant porte son attention et recherche des anomalies ou des situa-
tions nouvelles, incertaines ou inattendues. C’est pourquoi, dans une situation donnée, il sera 
plus sensible aux signaux de déséquilibre du marché et essaiera de changer son schéma afin de 
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s’adapter aux nouvelles informations. L’intégration de ces nouvelles informations sur les chan-
gements du marché ou du secteur d’activité ou de l’environnement social rendra les modèles 
mentaux de l’entrepreneur plus élaborés et complexes (Gaglio et Katz, 2001). La concentration 
semble jouer un rôle essentiel dans ce processus, en réduisant les erreurs liées à la mauvaise 
interprétation de la séquence « stimuli-schéma-réponse » (Weick, 1995, p. 26).

L’attention est considérée, dans les sciences neurocognitives, comme une fonction 
cognitive de haut niveau, car elle contrôle et module la grande majorité des processus cogni-
tifs. En effet, elle est essentielle dans les processus de traitement de l’information et les perfor-
mances perceptives et mnésiques (Kahneman, 1973). Pour James (1890), la principale com-
posante de l’attention est la concentration. Cette dernière correspond à une décision délibérée 
de l’individu d’investir un effort mental sur ce qu’il considère comme important pour un moment 
et une situation donnés. Or cette ressource mentale qui détermine l’efficience (qualité, effica-
cité et profondeur) du traitement cognitif n’existe pas en quantité illimitée, et certaines activités 
cognitives liées au traitement d’informations spécifiques et à la réflexion en sont particulièrement 
consommatrices (Kahneman, 1973). Pour Neisser (1967 in Treisman et Gelade, 1980), ces acti-
vités mobilisent tous les processus par lesquels l’entrée sensorielle est transformée, réduite, éla-
borée, stockée, rétablie et utilisée. Les éléments cognitifs de la vigilance entrepreneuriale font 
appel à ces processus (Mitchell et al., 2007). Le niveau de concentration du dirigeant peut donc 
avoir une influence sur l’efficience de sa vigilance entrepreneuriale.

3.	 Les liens entre somnolence, concentration  
et vigilance entrepreneuriale
Les difficultés à se concentrer ou à focaliser son attention sont des troubles générale-

ment ressentis par les individus dans un état de somnolence. En effet, les individus somnolents 
déclarent régulièrement ressentir des problèmes de concentration et être plus facilement distraits 
(Boksem, Meijman et Lorist, 2005 ; Brown, 1994). Pour Boksem et al. (2005, p. 112), ces mani-
festations indiquent « des difficultés à focaliser et maintenir son attention ». Pour Banks et Dinges 
(2007, p. 522), « la concentration est très sensible à la perte de sommeil en général et à la restric-
tion de sommeil en particulier ». Une idée partagée par d’autres chercheurs (Doran, Van Dongen 
et Dinges, 2001 ; Durmer et Dinges, 2005). Cela s’explique, selon Schmeichel et Baumeister, 
(2004, p. 86), par le fait que « les ressources internes disponibles peuvent inhiber, remplacer ou 
modifier les réponses qui pourraient survenir dans une situation donnée ». Christian et Ellis (2011) 
montrent que le sommeil peut être perçu comme l’une de ces ressources internes. Sur la base 
de ces éléments, nous posons l’hypothèse suivante :

H1 : La somnolence influence négativement le niveau de concentration.

Selon Bégin (1992), l’attention a une place centrale dans les processus de recherche, 
d’apprentissage et d’étude, car elle mobilise toutes les capacités sensorielles afin de percevoir 
et de capter les stimuli de l’environnement. À titre d’illustration, lorsqu’un dirigeant assiste à une 
formation, un séminaire ou une conférence, l’attention est le mécanisme utilisé pendant l’écoute. 
Ce mécanisme va alimenter son stock de connaissances sur des sujets spécifiques, puis ali-
menter ses réflexions ultérieures lors de l’émergence d’idées (Kaish et Gilad, 1991). L’attention, 
qui permet d’enrichir le capital humain de connaissances, devient alors indispensable dans un 
état de vigilance aux opportunités d’affaires. Les échanges avec les tiers ou la mobilisation des 
réseaux d’affaires en sont de parfaits exemples (Ardichvili, Cardozo et Ray, 2003). Ensuite, au 
moment opportun, la concentration permettra à l’individu de procéder au traitement des données 
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choisies tout en restreignant l’influence de distractions extérieures ou intérieures. En requérant 
une focalisation de l’attention, la lecture de revues spécialisées ou la recherche avide et assi-
due d’informations sont des actions nécessitant un haut niveau de concentration. L’attention 
et la concentration sont deux mécanismes fonctionnant en alternance rapide et essentiels aux 
actions de recherche d’informations. D’où la proposition de l’hypothèse suivante :

H2 : Le niveau de concentration influence positivement la capacité à rechercher 
des informations.

Les associations et les connexions se concentrent sur la réception de nouvelles infor-
mations, la créativité et la pensée divergente et latérale (Koestler, 1964). De plus, cette dimen-
sion repose sur l’aptitude de l’individu à connecter et associer ses différents schémas men-
taux entre eux de manière atypique (Fiske et Taylor, 1991). Le rôle de la concentration est donc 
double. D’une part, une altération du niveau de concentration pourrait réduire les capacités de 
l’individu à percevoir l’information. Ce manque d’information ayant pour effet de l’empêcher de 
connecter ses différents schémas mentaux entre eux, de manière à détecter des opportunités 
d’affaires potentielles. En juxtaposant notre raisonnement aux travaux de Gaglio et Katz (2001, 
p. 103), le manque de concentration aurait pour conséquence d’empêcher l’individu de « per-
cevoir ce qui se passe réellement » dans son environnement, réduisant ainsi ses chances de 
rompre son cadre moyens-fins existant en faisant des connexions originales et sources d’oppor-
tunités potentielles. D’autre part, Tang et al. (2012) soulignent qu’une déconnexion du cerveau 
facilite la bissociation, car quand l’individu est engagé dans un travail inconscient, une trop forte 
concentration pourrait amoindrir la créativité de ses connexions (Smith et Di Gregorio, 2002). 
C’est pourquoi l’hypothèse suivante est posée :

H3 : Le niveau de concentration influence positivement la capacité à faire des 
connexions et des associations innovantes entre les informations.

La dimension « évaluation et jugement de la vigilance entrepreneuriale » est analysée, 
dans le cadre de cette recherche, sous le prisme de la théorie de détection du signal (Signal 
Detection Theory) introduite par Swets (1992). Cette théorie, appliquée à l’entrepreneuriat, sug-
gère que quatre situations peuvent survenir lorsqu’un individu tente d’évaluer une opportunité : 
l’identification correcte (l’individu identifie avec succès l’existence d’une opportunité), le coup 
raté (l’individu décide de renoncer à ce qui pourrait être une opportunité seulement pour se 
rendre compte ensuite que son évaluation était erronée et que l’opportunité existait), la fausse 
alarme (l’individu choisit de poursuivre ce qu’il considère comme une opportunité et réalise par la 
suite qu’il s’est trompé) et le rejet correct (l’individu évalue correctement la situation et choisit de 
ne pas poursuivre une opportunité inexistante) (Tang, 2008).

De nombreux facteurs déterminent le taux relatif auquel les individus expérimentent des 
succès, des coups ratés ou des fausses alarmes dans une situation donnée. La théorie de la 
détection du signal met en avant l’importance que revêt l’état actuel de l’individu pour la recon-
naissance d’opportunités d’affaires ou lors de la prise de décision (Baron, 2004 ; Baron et Ensley, 
2006). En effet, une personne peu concentrée aura tendance à mal évaluer les signaux. La 
concentration fait majoritairement référence à la posture réactive de l’individu ou à sa capacité 
à détecter les signaux critiques. Ainsi, un individu concentré adoptera une attitude de réactivité 
face à son environnement en portant volontairement son attention sur des signaux spécifiques 
(James, 1890 ; Mikulas, 2010 ; Moran, 2012 ; Wulf, 2007 ; Wulf, Shea et Lewthwaite, 2010). 
Par analogie, un entrepreneur concentré adoptera une attitude de vigilance face à son environ-
nement, en focalisant son attention sur des signaux potentiellement générateurs d’opportunités 
d’affaires. L’hypothèse suivante est donc retenue :
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H4 : Le niveau de concentration influence positivement la capacité à évaluer et 
juger les opportunités détectées.

Les études ont mis en évidence l’influence positive de la recherche d’informations sur 
la vigilance entrepreneuriale, et plus spécifiquement sur la capacité à connecter et associer les 
informations (Tang et al., 2012 ; Gaglio et Katz, 2001 ; Kaish et Gilad, 1991). « L’information 
joue un rôle crucial dans la reconnaissance d’opportunités » (Ozgen et Baron, 2007, p. 175). 
La recherche active ou passive procure à l’entrepreneur des informations utiles à la détection 
d’opportunités potentiellement rentables. En augmentant le stock d’informations emmagasiné 
dans son magasin sensoriel, la recherche d’informations permet à l’entrepreneur d’enrichir et 
d’étendre son éventail de connaissances. Ce faisant, il développe son expertise dans la surveil-
lance et la faisabilité des opportunités d’affaires détectées (Ardichvili, Cardozo et Ray, 2003). 
Les études comparant les schémas des entrepreneurs experts et novices confirment cette idée 
(Brigham et Sorenson, 2008 ; Lord et Maher, 1990). Les schémas experts sont généralement 
plus détaillés, élaborés et signifiants, ce qui explique pourquoi ils sont plus vigilants aux incohé-
rences des stimuli externes.

La veille et la recherche d’informations peuvent être de nature active ou passive et décou-
ler de différentes sources (exemples : la lecture de revues spécialisées, les réseaux sociaux, la 
participation à des forums ou des séminaires, le mentorat, etc.). « La quantité d’informations 
recherchée et les sources utilisées dépendent fortement des caractéristiques de l’entrepreneur 
et de la nature du problème rencontré » (Cooper, Folta et Woo, 1995). À titre d’exemple, Singh, 
Hybels et Hills (2000) ou Ozgen et Baron (2007) ont montré l’importance des réseaux sociaux 
(professionnel et personnel) dans le processus de reconnaissance d’opportunités. En effet, selon 
ces auteurs, plus l’entrepreneur a un réseau social riche et varié, plus il est à même de détecter 
des opportunités négligées par d’autres. Cette hypothèse découle du fait que la compréhension 
du monde extérieur et de soi-même provient d’informations fournies par les autres (Sedikides 
et Gregg, 2003). En plus de la mobilisation de son réseau social, l’entrepreneur peut acqué-
rir de nouvelles informations via la recherche systématique. Cette attitude proactive de veille et 
de recherche a des effets directs sur la capacité à connecter les informations de l’entrepreneur, 
mais également indirects, à travers l’intensification des recours à son réseau social (Patel et Fiet, 
2009). C’est pourquoi l’hypothèse suivante est postulée :

H5 : La capacité à rechercher des informations influence positivement la capa-
cité à faire des connexions et des associations entre les informations.

McMullen et Shepherd (2006) ont tenté de mettre en évidence le rôle central de l’ac-
tion dans le processus d’identification d’opportunités. Pour ces auteurs, la vigilance n’est entre-
preneuriale que quand elle implique un jugement et un comportement tournés vers l’action. 
L’étape de la détection ou de la perception des signaux se poursuit par leurs interprétations. 
L’interprétation permet d’analyser la perception et de réfléchir aux moyens à mettre en œuvre 
pour atteindre l’objectif visé (Aviram, 2010). En effet, elle permet à l’individu d’estimer le potentiel 
de l’information détectée. Le modèle de vigilance entrepreneuriale de Tang et al. (2012) montre 
qu’une fois que l’entrepreneur aura connecté entre elles les diverses informations collectées, il 
finira par évaluer si la nouvelle information conçue peut s’intégrer dans son cadre cognitif, en fai-
sant s’accorder la nouvelle information et ses prototypes et modèles d’opportunités d’affaires.

L’évaluation et le jugement servent de filtre permettant de déterminer quels modèles 
seront reconnus et présents. Il reflète « la capacité d’un individu à développer une idée grâce 
à la valeur d’une information spécifique que d’autres ont négligée » (Tang et al., 2012, p. 81). 
La capacité à évaluer et juger formerait, avec la détection, les principales composantes de la 
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vigilance entrepreneuriale. Les travaux de Tang et al. (2012) montrent que l’aptitude à connec-
ter et associer des informations disparates a une influence positive significative sur la capacité à 
évaluer et juger les informations. D’où la formulation de l’hypothèse suivante :

H6 : La capacité à faire des connexions et des associations entre les informa-
tions influence positivement la capacité d’évaluer et de juger la profitabilité des 
opportunités détectées.

La justification des hypothèses a permis d’aboutir à un modèle conceptuel de la relation 
entre la somnolence, la concentration et la vigilance entrepreneuriale. Toutes les hypothèses sont 
récapitulées dans la figure 1.

Figure 1.  Modèle conceptuel des liens entre somnolence, concentration et vigilance 
entrepreneuriale

L’approche cognitive de la vigilance entrepreneuriale a ouvert de nouvelles directions 
dans la compréhension de ce concept. Elle a permis de la définir comme « un ensemble distinctif 
de compétences perceptives et de traitement d’informations » (Gaglio et Katz, 2001, p. 95). Afin 
d’améliorer la compréhension du processus de découverte d’opportunités, Short et al. (2010) 
ont mis en évidence le besoin d’intégrer des approches issues d’autres champs. Selon Valliere 
(2013a), une approche basée sur la théorie de l’attention pourrait fournir un meilleur aperçu 
sur la manière dont les fonctions mentales de l’entrepreneur influencent sa capacité de voir les 
opportunités d’affaires. Les études sur l’attention montrent que, par le biais de la concentra-
tion, elle renforce l’efficience de la quasi-majorité des fonctions cognitives basales et exécutives. 
Néanmoins, le niveau de concentration est sensible à un certain nombre de distracteurs, tels que 
la somnolence (figure 1).

4.	 Étude quantitative de la somnolence  
et de ses répercussions sur la vigilance entrepreneuriale
Afin de répondre à la problématique formulée, nous avons adopté une méthodologie de 

recherche de nature quantitative.
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4.1.	 Caractéristique de l’échantillon
Cette étude porte sur les effets de la somnolence sur la vigilance entrepreneuriale des 

dirigeants de PME français. L’échantillon, constitué de ces derniers, est issu de la base de don-
nées de l’Observatoire Amarok 1, une association à but non lucratif à vocation scientifique et 
expérimentale. Dans le cadre de ses expérimentations, l’Observatoire Amarok a constitué un 
panel de 350 chefs d’entreprises. Les répondants ont été recrutés parmi les clients de l’assureur 
Malakoff Médéric 2 et les membres du Centre des jeunes dirigeants (CJD). Le listing construit de 
manière aléatoire a été envoyé par l’assureur Malakoff Médéric et comprenait 4 500 dirigeants. 
Sur cette base de noms, une prospection téléphonique a été faite afin de collecter le nombre 
d’assurés suffisant. Le CJD est une association comptant 3 500 membres (cadres et dirigeants). 
Une proposition de participation a été envoyée par le biais d’une lettre d’information à l’en-
semble des adhérents du CJD, qui ont par la suite contacté l’Observatoire Amarok pour annon-
cer leur collaboration. La constitution du panel s’est faite sur la base du volontariat. Bien que 
cette méthode présente d’importantes limites, dont des biais de sélection, elle est également la 
plus rapide et facile à implémenter.

Cette étude repose donc sur un échantillonnage par convenance (non probabiliste). Afin 
de réduire le risque de ne pas obtenir le nombre de données suffisantes pour réaliser nos ana-
lyses, nous avons adopté la Total Design Method (TDM) proposée par Dillman (2011). Cette 
méthode permet d’augmenter de manière significative le taux de réponses des enquêtes menées 
par correspondance, par une gestion rigoureuse des détails administratifs (Hoddinott et Bass, 
1986). Dans le but d’augmenter les niveaux de confiance et d’intérêt à répondre des contribu-
teurs, nous avons proposé à l’Observatoire Amarok de demander à ses volontaires s’ils souhai-
taient participer à cette enquête en ligne, et 338 dirigeants ont donné leur accord.

4.2.	 Échantillon récolté
La période de collecte a débuté en mai 2014 et s’est terminée en juillet 2014. Après cinq 

relances successives, 250 dirigeants ont répondu favorablement à cette invitation, soit un taux 
de réponse de 73,9 %. L’état de vigilance diurne (somnolence), de concentration, ainsi que leur 
vigilance entrepreneuriale (détection et évaluation d’opportunités potentielles) et leurs connais-
sances préalables ont été évalués par l’intermédiaire de 30 questions. 97,2 % des répondants 
(n = 243) ont renseigné le questionnaire en totalité. Aucun saut de questions n’étant permis, les 
seules données manquantes proviennent de l’inachèvement de ces sept questionnaires. Parmi 
les 243 questionnaires remplis, certains n’ont pas pu être retenus pour les analyses :

•• Cinq questionnaires ont été supprimés, car ils ne respectaient pas le critère de clas-
sification des PME, précisément en termes d’effectif. Ces cinq questionnaires ont été 
remplis par des dirigeants d’entreprises de taille intermédiaire (ETI) employant entre 
260 et 5 000 salariés (Commission européenne, 2003).

L’échantillon final est composé de 238 dirigeants propriétaires de PME, de tous types et 
secteurs et de toutes localisations géographiques.

1.	 Le but de cet observatoire est d’étudier les croyances, les attitudes et les comportements des travailleurs non salariés à 
l’égard de leur santé physique et mentale. En se fondant sur la théorie de la spécificité de la PME, cette structure a été créée 
afin d’étudier, de concevoir et de proposer des solutions concrètes issues du terrain (Torrès, 2016).
2.	 Né en 2008 de la fusion du groupe Malakoff et du groupe Médéric, Malakoff Médéric est un groupe français spécialisé 
dans la protection sociale. Il couvre l’ensemble des besoins de protection des personnes, en retraite complémentaire, santé, 
prévoyance et épargne.
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4.3.	 Description de l’échantillon
Le profil des PME étudiées (effectif, secteur d’activité) est résumé dans le tableau 1. La 

prise en compte du critère de la taille montre que la majorité des répondants (49,6 %) managent 
une entreprise de moins de 10 personnes (très petites entreprises, TPE). 39,9 % dirigent une 
petite entreprise (PE) de 10 à 49 salariés, et seulement 10,5 % emploient entre 50 et 250 sala-
riés (moyennes entreprises, ME). L’effectif moyen de l’échantillon est de 19,22 (écart-type,  
ET = 28,945). L’activité principale des entreprises appartient à tous les secteurs d’activité mar-
chande, avec une représentation très importante (50 %) des services 3.

Tableau 1.  Profil des PME

Catégories Sous-catégories Effectif %

Effectif 1 – 9 salariés
10 – 49 salariés
50 – 250 salariés

118
95
25

49.6
39.9
10.5

Secteur d’activité Industrie agroalimentaire
Autres industries
Construction
Transport
Commerce
Hôtellerie
Services

6
32
37
1
34
9

119

2.5
13.4
15.5
0.4
14.3
3.8
50

Le profil des dirigeants interrogés (genre, âge, niveau d’études, statut du dirigeant, 
ancienneté, expérience) est synthétisé dans le tableau 2. Le profil démographique indique que 
l’effectif des répondants regroupe 185 hommes et 53 femmes dirigeants de PME, soit une repré-
sentation féminine de 22,3 %. Leur âge moyen est de 44,64 ans (écart-type = 6,81). L’échantillon 
est, dans l’ensemble, relativement homogène, puisque 50,3 % des participants ont moins de 
45 ans. Les dirigeants de l’échantillon ont un niveau d’études relativement élevé. Plus de la moi-
tié des dirigeants (58 %) détiennent un diplôme supérieur ou égal au baccalauréat +4. Les diri-
geants interrogés ont, pour plus de la moitié, créé l’entreprise (53,8 %) ou l’ont reprise soit à un 
membre de leur famille (15,5 %), soit à un tiers (17,6 %). 13 % ont décidé de conserver un sta-
tut de salarié et de ne pas se déclarer comme indépendant. Le statut salarié offre de nombreux 
avantages en cas de perte d’emploi, notamment dans les situations de chômage ou de retraite. 
Les dirigeants ont entre une et cinq années d’ancienneté dans l’entreprise (25,7 %), voire, pour 
la majorité, entre six et dix années (38,2%). Par contre, le niveau d’expérience dans le secteur 
d’activité s’avère plus homogène.

3.	 La sous-catégorie « services » se caractérise à 44,5 % par des services aux entreprises et à 5,5 % par des services aux 
particuliers.

D
oc

um
en

t t
él

éc
ha

rg
é 

de
pu

is
 w

w
w

.c
ai

rn
.in

fo
 -

 B
IU

 M
on

tp
el

lie
r 

- 
  -

 1
94

.5
7.

20
7.

21
5 

- 
18

/0
4/

20
20

 2
0:

43
 -

 ©
 D

e 
B

oe
ck

 S
up

ér
ie

ur
D

ocum
ent téléchargé depuis w

w
w

.cairn.info - B
IU

 M
ontpellier -   - 194.57.207.215 - 18/04/2020 20:43 - ©

 D
e B

oeck S
upérieur



Revue de  
l’Entrepreneuriat
N° 3-4, vol. 16, 2017

160

Florence GUILIANI & Olivier TORRÈS

Tableau 2.  Profil des dirigeants de l’échantillon

Catégories Sous-catégories Effectif %

Genre Homme
Femme

185
53

77.7
22.3

Âge Entre 25 et 34 ans
Entre 35 et 44 ans
Entre 45 et 54 ans
Plus de 55 ans

14
106
101
17

5.8
44.5
42.5
7.2

Niveau d’études Autodidacte
BEP / CAP
Baccalauréat
Baccalauréat +2/3
Baccalauréat +4/5
Doctorat 

6
14
14
66
127
11

2.5
5.9
5.9
27.7
53.4
4.6

Statut du dirigeant Créateur
Successeur (cession familiale)
Repreneur
Cadre salarié

128
37
42
31

53.8
15.5
17.6
13

Ancienneté4

(dans l’entreprise)
Moins d’un an
1 à 5 années
6 à 10 années
11 à 15 années
Plus de 15 années

1
61
91
40
40

0.4
25.7
38.2
16.8
16.8

Expérience5

(dans le secteur 
d’activité)

Moins de 10 années
10 années et plus

128
105

53.8
44.1

4.4.	 Échelles de mesure 4 5

Nous avons utilisé uniquement des échelles établies avec des propriétés psychomé-
triques prouvées dans des études antérieures (Johns, 1991 ; Léger et Adrien, 2012 ; Shane, 
2000 ; Tang et al., 2012).

4.4.1.	 L’échelle de la somnolence

L’échelle de la somnolence d’Epworth (ESS) a été développée par Johns de l’Hôpi-
tal Epworth, en 1991. Cette échelle mesure le niveau général de somnolence, à l’aide de huit 
situations différentes. Certaines situations sont connues pour être très soporifiques et d’autres 
moins. L’ESS est la plus couramment utilisée pour mesurer la somnolence comportementale 
et présente une très bonne fiabilité interne (alpha de Cronbach, α = 0,88) (Johns, 1992). Elle a 
été administrée auprès d’une multitude de populations, que ce soit dans un cadre clinique, de 
recherche ou de sensibilisation (Chen et al., 2002 ; Lopez et al., 2011 ; Tsara et al., 2004). L’ESS 
génère un score général provenant du niveau de somnolence qu’un individu pourrait ressentir 

4.	 Cinq observations sont manquantes pour cet item (n = 233).
5.	 Cinq observations sont manquantes pour cet item (n = 233).
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en fonction de ces huit situations. Les sujets cotent les différentes situations sur une échelle de 
Likert à quatre points allant de 0 = « aucune chance de somnoler » à 3 = « forte chance de som-
noler ». Le score total s’échelonne entre 0 et 24 et se décline en trois niveaux : une somnolence 
normale (≤ 10), une somnolence anormale (11 – 15) et une somnolence sévère (≥ 16). Le score 
moyen des réponses à l’ESS est de 11,41 (écart-type, ET = 5,31), ce qui suggère la présence 
d’une somnolence anormale. Toutefois, l’écart-type est assez élevé.

4.4.2.	 L’échelle de la concentration

La concentration est le mécanisme attentionnel essentiel à toutes activités de réflexion. 
Elle caractérise le niveau d’attention soutenue dans une tâche. L’échelle de concentration a été 
créé par les spécialistes du sommeil de l’Institut National du Sommeil et de la Vigilance (Lopez 
et al., 2011). Elle a été utilisée sur un échantillon national représentatif (méthode des quotas) 
de 1010 Français âgés de 18 à 65 ans. L’échelle est composée de six questions conçues pour 
estimer le niveau de concentration générale. Les répondants évaluent les questions en utilisant 
une échelle de Likert à cinq points allant de 1 = « très mauvaise », 3 = « moyenne » à 5 = « très 
bonne ». Le score total de l’échelle est calculé par la moyenne des réponses aux six items. Le 
score moyen est de 3,43 (écart-type, ET = 0,66). L’échelle a démontré une fiabilité acceptable 
(fiabilité composite : 0,79).

4.4.3.	 L’échelle de la vigilance entrepreneuriale

L’échelle de mesure multidimensionnelle de la vigilance entrepreneuriale proposée par 
Tang et al. (2012) regroupe les capacités de recherche active et passive d’informations, puis 
de reconnaissance et d’évaluation des opportunités. Les auteurs ont démontré les propriétés 
psychométriques de leur échelle sur un échantillon de 109 entrepreneurs. Les items des sous-
échelles sont évalués sur des échelles de Likert à 5 points de 1 = « fortement en désaccord » à 
5 = « fortement en accord ».

La dimension « recherche active et passive d’informations » identifie la manière dont les 
entrepreneurs collectent de l’information, mais également leur capacité à être attentifs aux infor-
mations récoltées, source de nouvelles idées potentiellement rentables (α = 0,71). Cette sous-
échelle se mesure par six items. Un score égal à la moyenne des réponses aux six items a été 
calculé sur l’ensemble des répondants. Le score moyen est de 3,67 (écart-type, ET = 0,68). Le 
score moyen calculé par Tang et al. (2012) pour cette dimension était de 4,28 (ET = 0,69).

La dimension « connexions et associations entre les informations disparates » se 
concentre sur la manière dont les individus traitent de nouvelles informations et leur capacité à 
penser logiquement (α = 0,91). Elle se mesure à l’aide de trois items. Un score égal à la moyenne 
des réponses aux trois items ci-dessous a été calculé. Sur l’ensemble des répondants, le score 
moyen est de 3,11 (écart-type, ET = 0,84). Le score moyen calculé par Tang et al. (2012) pour 
cette dimension était de 4,15 (ET = 0,77).

L’échelle « évaluation et jugement des opportunités » mesure la manière dont les indi-
vidus évaluent et portent un jugement sur la profitabilité des opportunités détectées (α = 0,83). 
Quatre affirmations permettent la mesure de cette échelle. Un score égal à la moyenne des 
réponses aux quatre items a été calculé. Sur l’ensemble des répondants, le score moyen est de 
3,28 (écart-type, ET = 0,64). Le score moyen calculé par Tang et al. (2012) pour cette dimension 
était de 4,12 (ET = 0,58).

Pour rappel, l’échantillon est composé de dirigeants de PME de tous types et secteurs 
et de toutes localisations géographiques sur l’ensemble de la France métropolitaine. Même si 
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une grande majorité d’entre eux perçoivent leur environnement comme relativement instable en 
termes de concurrence, de législation et d’innovation, 19,7 % des dirigeants interrogés travaillent 
dans les secteurs de la construction, des transports et de l’hôtellerie. Selon la catégorisation de 
Thornhill (2006) reprise par Tang et al. (2012), ces secteurs sont considérés comme peu inno-
vants et par déduction ont une attitude moins réactive aux opportunités d’affaires. Effectivement, 
les moyennes des trois dimensions de la vigilance entrepreneuriale sont plus faibles dans cette 
étude que dans celle conduite par Tang et al. (2012).

4.4.4.	 Variable de contrôle

Au total, trois variables de contrôle ont été incluses dans toutes les analyses. Nous avons 
contrôlé pour l’âge, le genre et les connaissances préalables des dirigeants de PME. La somno-
lence était associée à deux critères démographiques majeurs : l’âge et le genre (Beaudreau et al., 
2012 ; Spira et al., 2012). Les connaissances préalables (prior knowledge) font référence aux 
connaissances du marché possédées par l’entrepreneur. La nature et le contenu de ces connais-
sances sont propres à chaque entrepreneur et sources d’avantage compétitif. Nous avons utilisé 
l’échelle des connaissances préalables proposée par Shane (2000). Cet auteur considère que 
la connaissance préalable se compose de trois types de connaissances : la connaissance des 
marchés, la connaissance des exigences du marché et la connaissance des besoins des clients. 
Tang et al. (2012) ont transformé ces trois différents types de connaissance en une échelle de 
Likert à cinq points allant de 1 = « fortement en désaccord » à 5 = « fortement en accord »  
(α = 0,73). Les résultats des régressions montrent que les connaissances préalables des mar-
chés influencent positivement et significativement la recherche passive et active d’informations 
(coefficient de corrélation= 0,19*, p < 0,05), la capacité à associer et connecter des informations 
sans liens apparents (coefficient de corrélation = 0,33**, p < 0,01) et à évaluer et juger les oppor-
tunités détectées (coefficient de corrélation = 0,48***, p < 0,001). Un score égal à la moyenne 
calculé pour ces trois items est de 3,88 (ET = 0,55).

5.	 Résultats : l’importance de la vigilance diurne  
pour la vigilance entrepreneuriale
La méthode d’équations structurelles utilisée dans cette étude est celle basée sur les 

moindres carrés partiels (PLS). Elle est particulièrement adaptée au modèle complexe reposant 
sur des théories avec un faible niveau de développement. L’approche PLS permet une estima-
tion de l’influence simultanée de toutes les variables latentes du modèle.

5.1.	 Le choix de l’approche PLS
La première raison de ce choix réside dans l’objectif de cette recherche. En effet, « une 

méthode peut être préférée à une autre en fonction des objectifs du chercheur et, plus précisé-
ment, en fonction du rapport des données à la théorie, des propriétés de ces mêmes données, 
du niveau de savoir théorique et du développement des mesures » (Fernandes, 2012, p. 110). 
Comme Hsieh, Lai et Shi (2006) l’ont souligné, cette approche laisse une grande marge de 
manœuvre aux chercheurs ayant des objectifs de prédiction et de construction de la théorie car 
elle permet de comprendre avec plus de justesse la signification des relations entre les construits 
et le pouvoir prédictif de la variable dépendante. En effet, dans les cas où la théorie ne fournit pas 
des explications exhaustives des phénomènes dépendants et que l’objectif de la recherche est la 
prédiction, l’approche PLS offre des avantages spécifiques pour la modélisation de phénomènes 
empiriques. Ces conditions sont typiques de la recherche en sciences de gestion et en sciences 
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cognitives (Hair, Ringle et Sarstedt, 2011 ; Hoffmann, Mai et Smirnova, 2011), et font naturel-
lement écho à cette recherche pluridisciplinaire. La problématique étant de vérifier si la somno-
lence peut endommager la vigilance entrepreneuriale des dirigeants de PME. Le but est d’arri-
ver à des prédictions et d’apporter des réponses à des questions du type « que se passera-t-il 
si… ? ». L’approche PLS permet de répondre à ce type de questions, en obligeant le chercheur 
à penser à la théorie d’une manière alternative aux autres approches de l’analyse des données. 
Son approche prédictive apporte une compréhension différente sur la manière dont un ensemble 
de phénomènes indépendants peut permettre d’anticiper le comportement d’un phénomène 
dépendant, sans l’hypothèse que les variables mobilisées dans le modèle fournissent un compte 
rendu complet de ce dernier (Robins, 2012). Cela est dû au fait que l’objectif principal de l’ap-
proche PLS est de démontrer que l’hypothèse alternative est significative.

La deuxième raison est liée au faible niveau de développement du modèle. En effet, les 
recherches menées sur le sujet ont montré que la vigilance entrepreneuriale peut être altérée par 
de nombreux facteurs, certains connus et d’autres attendant d’être identifiés. Étant donné l’ab-
sence de recherches conduites sur les antécédents physiologiques ou cognitifs de la vigilance 
entrepreneuriale, il semble évident que la nature de la recherche est davantage d’ordre explo-
ratoire que confirmatoire. Les recherches exploratoires visent à identifier des problèmes ou pro-
priétés de situations ou événements complexes. La démarche adoptée est plus analytique, car 
elle va au-delà de l’accumulation de faits ou du développement d’hypothèses. Contrairement 
aux techniques de modélisation structurelle comme Amos et Lisrel, la PLS s’avère une meilleure 
approche pour développer et affiner les modèles théoriques (Robins, 2014). Cette approche per-
met aux chercheurs d’aller aux frontières de leurs disciplines et, dans le cas présent, aux fron-
tières de l’entrepreneuriat. Cela est possible car les hypothèses formulées dans le modèle sont 
moins exigeantes car inédites. Le fait qu’aucune autre étude n’ait été menée sur le sujet rend dif-
ficile l’utilisation des méthodes basées sur la covariance. Car les techniques telles qu’Amos et 
Lisrel sont censées être employées pour analyser des modèles amplement développés. Or, par 
nature, « les théories en sciences de gestion évoluent dans un univers bien moins ordonné que 
les sciences expérimentales » (Robins, 2012, p. 310), puisqu’elles utilisent des construits issus 
d’une multitude de phénomènes différents. Cette étude utilise l’outil de référence dans l’ap-
proche PLS-SEM dénommé SmartPLS 2.0 (Ringle, Wende et Will, 2005).

5.2.	 Évaluation des modèles de mesure
La validité convergente et de fiabilité des variables a été établie en vérifiant si les éléments 

de mesure étaient suffisamment corrélés avec leurs construits respectifs et s’ils avaient une 
cohérence interne suffisante. Ensuite, nous avons vérifié la validité discriminante des échelles. 
La littérature recommande d’évaluer la qualité du modèle externe en fonction de trois critères : 
la validité convergente, la validité discriminante et la fiabilité des échelles (Fernandes, 2012). Le 
tableau 3 résume tous les critères nécessaires à l’évaluation du modèle externe. L’évaluation de 
la fiabilité composite et la variance extraite (AVE), ont permis de vérifier que tous les construits 
étaient robustes en terme de fiabilité (Chin, 1998 ; Fornell et Larcker, 1981).

La fiabilité composite des différentes échelles varient de 0,79 à 0,91, ce qui est supé-
rieur à la valeur seuil recommandée de 0,70 (Nunnally et Bernstein, 1994). De plus, pour tous les 
construits, l’AVE est au-dessus du seuil de 0,50. La validité convergente des construits a été éta-
blie en examinant les t-statistics des items de mesure. Le tableau 3 révèle que toutes les valeurs 
t étaient fortement significatives à p <0,001, ce qui démontre que tous les indicateurs mesurent 
efficacement le construit auquel ils appartiennent. La validité discriminante du modèle peut éga-
lement être confirmée par les racines carrées de l’AVE (tableau 4).
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Tableau 3.  Analyse de la fiabilité et de la validité convergente

Construit Items Loadings Robust
t-value

Moyenne ET Alpha de 
Cronbach

Fiabilité 
composite

AVE

Somnolence Som_1
Som _3
Som _4
Som _7
Som _8

0.787
0.794
0.737
0.748
0.774

23.445
23.812
17.454
16.628
20.619

11.41 5.31 0.83 0.88 0.59

Concentration Conc_1
Conc_3
Conc_5
Conc_6

0.622
0.734
0.811
0.616

11.095
17.859
26.968
10.349

3.43 0.66 0.65 0.79 0.50

Recherche Rech_3
Rech _5
Rech _6

0.778
0.888
0.909

20.802
44.733
63.369

3.67 0.68 0.82 0.90 0.74

Association Assos_1
Assos_2
Assos_3

0.886
0.873
0.880

43.950
43.432
38.684

3.11 0.84 0.86 0.91 0.78

Évaluation Éval_1
Éval_2
Éval_3
Éval_4

0.782
0.787
0.832
0.788

26.044
23.107
31.231
23.385

3.28 0.64 0.81 0.88 0.64

Note : L’estimation standardisée (robuste valeur-t) indique le coefficient résultant de l’analyse factorielle 
confirmatoire entre les variables manifestes et latentes, tous ces coefficients sont significatifs au niveau de 
0,1 % (p <0,001).

Tableau 4.  La validité discriminante du modèle de mesure

Construit Association Concentration Évaluation Recherche Somnolence

Association (0.880)

Concentration 0.141 (0.890)

Évaluation 0.348 0.321 (0.798)

Recherche 0.456 0.020 0.087 (0.861)

Somnolence -0.067 -0.274 -0.120 -0.003 (0.768)

La variance partagée entre le construit et ses indicateurs est supérieure à celle partagée 
avec les autres construits, lorsque la racine carrée de l’AVE est supérieure à la corrélation d’un 
construit avec l’autre. Les résultats de la validité discriminante de chaque construit sont rappor-
tés dans le tableau 4. Ces résultats font valoir que le modèle de mesure est fiable et valide.

5.3.	 Le test d’hypothèses
Les analyses factorielles conduites ont permis d’exposer les bonnes qualités psychomé-

triques des échelles. En conséquence, l’ensemble des échelles pourra être mobilisable pour éva-
luer le modèle structurel proposé dans cette étude.
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5.3.1.	 Estimation du modèle structurel

Une fois que la validité et la fiabilité des construits ont été démontrées, la prochaine 
étape consiste à évaluer les résultats du modèle structurel. Le tableau 5 présente les hypothèses 
du modèle conceptuel, les coefficients (β) et les valeurs t associées (résultats de l’implémenta-
tion du processus de bootstrap). L’échantillon de bootstrap a été maintenu à 237 (cohérent avec 
l’échantillon, sauf le nombre de non-réponses) et un niveau de confiance de 95 %.

Tableau 5.  Résultats de l’analyse PLS

Modèle structurel βn Robust t-values Résultats

H1 Somnolence → Concentration (-) -0.319 5.275*** (.000) Validée

H2 Concentration → Recherche (+) -0.010 0.126 (.900) Non validée

H3 Concentration → Association (+) 0.128 1.676° (.095) Validée

H4 Concentration → Évaluation (+) 0.308 5.004*** (.000) Validée

H5 Recherche → Association (+) 0.442 7.965*** (.000) Validée

H6 Association → Évaluation (+) 0.255 4.239*** (.000) Validée

Notes : p < 0.1, *** p < 0.001

Les résultats des équations structurelles ont permis de mettre en lumière l’influence 
négative directe de la somnolence sur le niveau de concentration (H1, valeur t = 5.275***). 
La concentration n’influence pas la recherche active et passive d’informations (H2, valeur t = 
0.126ns). Toutefois, elle a une influence positive significative sur les associations (H3, valeur t = 
1.676°) et l’évaluation (H4 valeur t = 5.004***). Enfin, en accord avec la littérature, la recherche a 
une influence positive très significative sur la capacité à associer les informations (H5, valeur t = 
7.965***), et les associations ont une influence positive significative sur l’évaluation et le jugement 
(H6, valeur t = 4.239***) (Tang et al., 2012 ; Uy et al., 2015). Ce qui permet de conclure que la 
concentration est bien un antécédent de certaines propriétés cognitives de la vigilance entrepre-
neuriale, et que la somnolence représente un distracteur interne de la concentration.

5.3.2.	 Le rôle médiateur de la concentration

Trois variables sont généralement représentées pour mettre en évidence un effet média-
teur : une variable indépendante (VI), une variable dépendante (VD) et une variable médiatrice 
(VM). Dans les études exploratoires intégrant des effets médiateurs, il est nécessaire d’estimer 
non seulement l’effet direct d’un construit sur un autre, mais également les effets indirects à tra-
vers des variables médiatrices. La somme des effets directs et indirects correspond à l’effet 
total d’un construit sur un autre. Les coefficients structurels permettent de calculer les relations. 
Afin de tester l’effet de médiation entre les variables indépendante et dépendante, il a été mené 
une analyse en suivant ces étapes. Selon Hair et al. (2013), l’évaluation des effets de médiation 
se déroule en trois étapes. La première étape permet d’établir la significativité de l’effet direct, 
lorsque la variable médiatrice est exclue du modèle. La deuxième étape consiste à vérifier si l’ef-
fet indirect est significatif. Pour ce faire, la variable médiatrice sera alors intégrée au modèle. Il 
est nécessaire que les estimations des relations entre la VI et la VM ainsi qu’entre la VM et la VD 
soient significatives. Cette condition n’est toutefois pas suffisante. Une troisième étape consiste 
à déterminer le niveau d’absorption de l’effet indirect par l’effet direct. Cela permet de savoir si 
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l’effet de médiation est partiel ou total et à cet effet une évaluation de la variance expliquée (VAF) 
est calculée.

Tableau 6.  L’effet de médiation de la concentration

Variables
indépendantes

Effets Variables dépendantes

Concentration Recherche Association Évaluation

Somnolence Effet direct -0.319*** (.000) -0.017ns (.837) -0.092ns (.209) -0.113° (.054)

Effet indirect
Médiation

-0.010ns (.904) -0.029 ns (.666) -0.003ns (.957)

Effet total -0.007ns (.930) -0.007ns (.284) -0.110° (.060)

Concentration Effet direct - -0.010ns (.901) 0.128° (.099) 0.314*** (.000)

Effet indirect
Médiation

- - 0.132* (.048) 0.276*** (.000) 

Effet total - - 0.128° (.090) 0.308*** (.000)

Recherche Effet direct - - 0.442*** (.000) -

Association Effet direct - - - 0.255*** (.000)

Notes : ns (non significatif), ° p < 0.10, * p < 0.05, *** p < 0.001

L’analyse des effets directs, indirects et totaux permet de mettre en lumière l’effet indi-
rect positif et significatif de la concentration sur la capacité à associer les informations (estimation 
standard : 0.132*) au travers de la recherche, et également son effet indirect positif et significatif 
sur la capacité à évaluer les informations détenues (estimation standard : 0.276***) au travers de 
l’association. Les médiations sont totales entre la concentration et l’association au travers de la 
recherche (VAF = 100 %), et entre la concentration et l’évaluation ainsi que le jugement au travers 
de l’association (VAF = 89 %). Les effets totaux de la concentration sur l’association et l’évalua-
tion – renforcés par les effets indirects – sont positifs et significatifs (estimation standard : 0.128 ; 
estimation standard : 0.308***).

Par ailleurs, un léger effet total de la somnolence sur l’évaluation, significatif au seuil de 
90 % (estimation standard : -0.110°) est observable. Cette estimation standard se révèle assez 
faible. De plus, le fait que l’effet indirect n’est pas significatif (estimation standard : -0,003ns) per-
met de conclure à l’absence d’effet de médiation (Hair et al., 2014).

5.3.3.	 Le coefficient de détermination (R2)

Le coefficient de détermination des variables endogènes (R2) est la mesure d’évalua-
tion du modèle structurel la plus usitée (Hair, Ringle et Sarstedt, 2013). Ce coefficient permet de 
déterminer la variance expliquée des variables endogènes et d’évaluer l’importance des effets. 
Il est calculé par la mise au carré des corrélations existant entre les valeurs actuelles et prédites 
d’un construit endogène spécifique. Hair et al. (2013) recommandent l’utilisation du R2 ajusté 
(ΔR2) dans le cas de régressions multiples. Ce coefficient évite le biais induit par un manque de 
parcimonie et de complexité du modèle.

Le construit « somnolence » n’a quasiment pas de coefficients de détermination (R2), car 
c’est un construit exogène (R2

Somnolence = 0.038). Le construit « recherche » a un faible R2, car il 
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n’est pas expliqué par la concentration. La recherche qui fait référence à un état de veille pas-
sif et actif de l’information s’explique par d’autres processus comportementaux, tels que le posi-
tionnement dans le flux d’informations (Kaish et Gilad, 1991) ou encore la sollicitation du réseau 
(Ardichvili et Cardozo, 2000) (R2

Recherche = 0.039). Les construits « association » et « évaluation » 
ont des R2 considérés comme significatifs par Chin (1998) (R2

Associations = 0.242 ; R2
Evaluation = 0.294). 

Tang et al. (2012) ont obtenu des R2 relativement équivalents pour ces deux construits (R2
Associations 

= 0.23, R2
adj/Associations = 0.10 ; R2

Evaluation = 0.35, R2
adj/Evaluation = 0.24). Enfin, la concentration a l’un 

des R2 le plus élevé, preuve que les variables latentes mobilisées expliquent en partie cette fonc-
tion cognitive (R2

Concentration = 0.173).

Tableau 7.  Coefficient de détermination

Construits R2 ΔR2

Somnolence - -

Concentration 0.173 0.159

Recherche 0.039 0.027

Association 0.242 0.232

Évaluation 0.294 0.285

6.	 Discussion
La théorie de la vigilance entrepreneuriale a connu de nombreuses évolutions depuis 

les travaux de Kirzner (1973, 1999, 2009). Bien que ces derniers aient offert aux chercheurs un 
cadre théorique sur lequel s’appuyer pour développer, modéliser et opérationnaliser ce concept, 
ils souffrent d’un certain nombre de limites qui restent en cours de résolution. Tang et al. (2012) 
ont proposé une définition plus intégrative de la vigilance entrepreneuriale. Ils la caractérisent 
comme des « processus et perspectives qui aident certains individus à être plus attentifs aux 
évolutions, aux changements, aux opportunités et aux possibilités ignorées » (Tang et al., 2012, 
p. 78). Pour ces auteurs, la vigilance entrepreneuriale se scinde en trois composantes distinctes : 
la veille et la recherche d’informations, l’association et les connexions entre les informations, et 
l’évaluation et le jugement de l’information.

Toutefois, selon Valliere (2013b), les antécédents de ce concept clé en entrepreneuriat 
restent flous et incomplets. À la suite de cette critique pertinente, nous avons tenté d’observer 
la vigilance entrepreneuriale en adoptant une démarche plus psycho-physiologique. À l’instar de 
cet auteur, nous avons fait des liens entre la théorie de l’attention et la vigilance entrepreneu-
riale (Valliere, 2013a, 2013b). La proposition d’un nouvel antécédent en a résulté : la concentra-
tion. La concentration est une fonction cognitive essentielle à l’efficience des fonctions cogni-
tives complexes, mobilisées durant le processus de vigilance entrepreneuriale. Néanmoins, elle 
est sensible à certains distracteurs comme la vigilance diurne du dirigeant, qui se caractérise par 
l’expérience d’un état de somnolence.

6.1.	 Principaux apports et contributions
Les équations structurelles ont montré que la somnolence a un effet négatif direct sur la 

concentration (H1). La concentration désigne la capacité de concentrer des efforts mentaux sur 
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une cible spécifique et l’exercice de l’effort mental est le principal mécanisme d’attention (Moran, 
1996). Cependant, cette capacité est sensible à certaines distractions externes et internes, et 
une perte de concentration peut avoir des effets négatifs importants sur la performance. Une 
distraction se caractérise par l’interférence ou le détournement de l’attention d’un individu vers 
sa cible, l’émergence d’un concurrent et des stimuli non pertinents (Nelson, Duncan et Kiecker, 
1993). Qu’elles soient d’origine externe ou interne, ces distractions perturbent ou détournent 
l’attention des efforts mentaux sur une tâche courante, détériorant ainsi la concentration. Des 
distractions extérieures proviennent de l’environnement (par exemple, bruit, bavardage) et des 
distractions internes sont liées à l’individu (par exemple, la faim, la fatigue, le stress, les soucis). 
Ces distractions causent des problèmes de concentration qui finiront par influencer la perfor-
mance de l’individu.

Parallèlement, la concentration peut être considérée comme un antécédent de vigilance 
entrepreneuriale car, même si elle n’a aucun effet sur la recherche d’information (H2), elle a un 
impact positif direct sur la capacité des dirigeants de PME à établir des liens et des associations 
entre des informations disparates (H3) et évaluer et juger la pertinence et la rentabilité des oppor-
tunités perçues (H4). La concentration devient une fonction cognitive qui permet à un dirigeant 
vigilant de concentrer son attention sur les dysfonctionnements apparaissant dans de nouvelles 
situations fortuites ou imprévues (Gaglio et Katz, 2001). En effet, le dirigeant d’une entreprise 
désireux d’activer sa vigilance doit pouvoir percevoir et interpréter l’information, ce qui lui per-
met d’obtenir des conclusions uniques sur les opportunités entrepreneuriales existantes (Mitchell 
et al., 2007).

La concentration est essentielle parce qu’elle est un état de préparation à l’activation 
d’un ensemble de propriétés cognitives et de processus psychologiques pour la reconnaissance 
des opportunités d’affaires (Gaglio, 1997). Dans le cadre du travail sur le rôle de l’attention aux 
échecs du marché dans l’émergence de nouvelles opportunités, la recherche implique constam-
ment balayer l’environnement et la recherche de nouveaux changements, développements ou 
informations ignorées par d’autres. Nous avons émis l’hypothèse que le niveau de concentration, 
qui joue un rôle clé dans le traitement de l’information, a une influence positive sur cette dimen-
sion. Cependant, nos résultats n’ont montré aucun effet de concentration sur cette dimension 
de vigilance entrepreneuriale.

La dimension « associations et connexions » se réfère aux processus cognitifs per-
mettant à l’entrepreneur de rompre ses modèles mentaux existants et de faire des liens sans 
précédent entre les informations. Comme Tang et al. (2012) l’ont noté, les associations et 
connexions sont sensibles à certains facteurs émotionnels et comportementaux. Les résul-
tats montrent que la concentration a une influence positive sur cette dimension clé de la vigi-
lance entrepreneuriale. Cependant, étant donné l’influence relative de cette dernière sur l’asso-
ciation et la connexion, on peut supposer que l’activation de cette capacité cognitive implique 
des modèles plus chroniques et plus stables. Cela expliquerait pourquoi la vigilance se carac-
térise aussi par un moment d’Eureka ou un moment de clairvoyance ou de compréhension  
instantanée.

La dimension « jugement et évaluation » se réfère à la capacité de l’entrepreneur à juger 
le contenu des nouvelles informations, à filtrer les informations non pertinentes et à évaluer la 
possibilité de transformer ces nouvelles informations en une opportunité d’affaires potentielle. 
Des études ont montré que le manque d’attention est un facteur d’échec dans la détection des 
signaux et la sélection des possibilités (Eustache, 2008 ; Reuss et al., 2011). Baron (2004) a été 
l’un des premiers à mettre en évidence les liens entre la théorie de détection des signaux de 
Swets (1992) et la vigilance entrepreneuriale. Selon cet auteur, les risques de fausse alarme ou 
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de coup manqué se produisent lorsque l’attention de l’entrepreneur dévie et qu’il se trouve inca-
pable de percevoir l’existence ou non d’une opportunité. Un certain nombre de facteurs peuvent 
fausser sa concentration, y compris l’état actuel du dirigeant (Swets, 1992). Selon Tang et al. 
(2012), la théorie de la détection des signaux est applicable à la dimension « évaluation et juge-
ment » de la vigilance entrepreneuriale. Pour ces auteurs, cette théorie suggère que plus la capa-
cité de l’entrepreneur à décider de la bonne information est élevée, plus la possibilité qu’il/elle 
identifie correctement l’existence de l’opportunité est forte. (Tang et al., 2012, p. 81).

En effet, cette dimension est fortement affectée par le niveau de concentration. 
Inversement, cette capacité se dégradera si la concentration du dirigeant de l’entreprise est 
affectée par des distractions internes telles que la somnolence. Le nombre de fausses alarmes, 
dans le meilleur des cas, ou les coups manqués augmenteront. Selon Swets (1992), le sommeil 
peut entraîner une détérioration de la capacité de discrimination entre les signaux. Cependant, la 
capacité de percevoir et la capacité d’évaluer les signaux sont les éléments de base du proces-
sus de vigilance entrepreneuriale.

Enfin, en accord avec les travaux antérieurs conduits, la recherche passive et active d’in-
formations a une influence positive sur la capacité à établir des associations et des connexions 
entre les informations (H5), et l’association a un effet positif sur la capacité d’évaluer et de juger 
l’information (H6). L’opérationnalisation de la vigilance entrepreneuriale dans trois dimensions de 
Tang et al. (2012) a été confirmée.

6.2.	 Limites et suggestions pour la recherche future
La première limite est l’incapacité de confirmer l’effet médiateur entre somnolence et 

vigilance entrepreneuriale par la concentration. La somnolence affecte la concentration, ce qui 
influence les dimensions « associations et connexions » et « évaluation et jugement » de la vigi-
lance entrepreneuriale. La deuxième limitation découle de l’intégration d’une seule variable de 
contrôle sur la vigilance entrepreneuriale. Les connaissances antérieures augmentent la capacité 
des entrepreneurs à identifier les opportunités parce qu’ils fournissent un stock d’informations 
sur des sujets spécifiques (Shane et Venkataraman, 2000). Bien qu’elle représente un antécé-
dent de vigilance entrepreneuriale, d’autres variables peuvent être envisagées.

Selon Herron et Sapienza (1992, p. 49), « les approches en entrepreneuriat qui utilisent 
la psychologie et les théories du traitement de l’information possèdent de nombreux avantages 
par rapport à celles qui ne le font pas ». L’approche cognitive permet d’expliquer le rôle des fac-
teurs et des processus cognitifs de l’individu dans le processus de reconnaissance d’opportu-
nités entrepreneuriales. Cette perspective permet de mieux cerner non seulement la manière 
dont l’individu acquiert, stocke, traite et utilise l’information (Baron, 1998, 2004), mais égale-
ment comment il raisonne, juge et prend des décisions (Mitchell et al., 2002). Des capacités qui 
semblent nécessaires, voire inhérentes à la vigilance de l’entrepreneur, puisqu’elle se traduit par 
« une attitude réceptive envers des opportunités disponibles, mais jusque-là négligées » (Kirzner, 
1997, p. 72).

Pour les recherches futures, nous invitons les chercheurs à explorer d’autres déter-
minants de la vigilance entrepreneuriale. Un examen attentif des antécédents physiologiques 
et cognitifs pourrait apporter des éléments de compréhension supplémentaires sur les méca-
nismes sous-jacents à la détection et à l’évaluation des opportunités d’affaires. Par ailleurs, les 
résultats de cette étude (H5 et H6 validées) soutiennent la définition de Tang et al. (2012, p. 78) 
qui caractérisent la vigilance entrepreneuriale comme des « processus et perspectives qui aident 
certains individus à être plus attentifs aux évolutions, aux changements, aux opportunités et aux 
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possibilités ignorées ». Un développement des études sur la nature processuelle de la vigilance 
entrepreneuriale permettrait d’enrichir le débat sur la nature du concept.

Cette recherche a reçu le support financier du groupe mutualiste Malakoff Médéric, ainsi 
que de l’État français par l’Agence nationale de la recherche française au titre du programme 
« Investissements d’avenir » portant la référence ANR-10-LabX-11-01.
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